Les Fausses Confidences

de Marivaux, 
avec Isabelle Huppert, Jean-Damien Barbin, Manon Combes, Louis Garrel, Yves Jacques, Sylvain Levitte, Jean-Pierre Malo, Bulle Ogier, Bernard Verley
Odéon-Théâtre de l'Europe
Mardi 25 Février 2014, à 20h00
Durée 2h00
Rencontre avec l’équipe artistique à l’issue de la représentation (sous réserve)
 
 Tarif : 29 € / Moins de 26 ans : 19 € (1ere catégorie)
 Pour réserver vos places, veuillez vous rendre sur notre site internet www.ctge.fr, rubrique «Réserver»
La distribution des places aura lieu à partir de 19h30 devant le contrôle par un membre du CTGE
 
« Après tout, puisque vous m'aimez véritablement, ce que vous avez fait pour gagner mon cœur n'est point blâmable : il est permis à un amant de chercher les moyens de plaire, et on doit lui pardonner lorsqu'il a réussi.»
Marivaux : Les Fausses Confidences
 

Le spectacle
Pauvre Dorante, très riche Araminte.
Dorante, qui est pauvre, aime Araminte, qui est riche. L’écart entre eux est assez énorme pour paraître infranchissable. Il le sera pourtant, et le public le sait bien, car le genre comique impose à son dénouement que les amants soient réunis. Cependant Marivaux s'est plu à multiplier les obstacles sur la route matrimoniale de Dorante. Son héroïne, qui est veuve, a trop d'expérience de la vie pour qu'on puisse espérer surprendre sa naïveté. En outre, Araminte est soustraite à la puissance paternelle : nul ne peut lui imposer de se marier contre son gré. Le problème, pour Dorante, consiste donc à se faire aimer d’une femme consciente de sa valeur et maîtresse de ses choix. Comment faire ? Plutôt que sur la fin, le dramaturge concentre l’attention des spectateurs sur les moyens employés, l’enchaînement savant d’actions et de réactions par lequel Araminte se laisse peu à peu circonvenir. Et c’est ici qu’intervient l'habile valet Dubois : acteur, scénariste et démoniaque metteur en scène de toute la manœuvre, il est déjà dans la place au service d’Araminte et y fait engager à son tour son ancien maître Dorante en qualité d’intendant. «Je connais l’humeur de ma maîtresse», lui déclare-t-il dès la scène inaugurale : «je sais votre mérite, je sais mes talents, je vous conduis, et on vous aimera, toute raisonnable qu’on est ; on vous épousera, toute fière qu’on est, et on vous enrichira, tout ruiné que vous êtes, entendez-vous ? Fierté, raison et richesse, il faudra que tout se rende. Quand l’amour parle, il est le maître, et il parlera […]». Mais cet amour, comment le faire parler ? Sur quel levier Dubois, cet Archimède de la manipulation des sentiments, va-t-il peser pour faire basculer les sentiments d’Araminte ? Essentiellement sur la «fausse confidence» – sur les effets qu’entraînent certaines informations prétendument secrètes, pourvu qu’elles soient distillées au bon moment et dans les bons termes. Tout est donc langage – mais à condition d’ajouter que tout langage, chez Marivaux, est d’emblée action, et que toute action suscite un sentiment, lequel détermine un désir moins libre qu’il ne se croit, mais qui ne vit que d’être pris au filet des mots. À ce jeu-là, Bondy est passé maître : il aborde ici son quatrième Marivaux avec une distribution exceptionnelle, autour d'une d'une Araminte incarnée par Isabelle Huppert.
Le metteur en scène
Bondy Luc
Né en 1948 à Zurich, il entame à 23 ans une carrière de metteur en scène qui l’amène à signer une bonne soixantaine de spectacles à ce jour, d'abord à travers toute l'Allemagne, puis dans le monde entier. En 1984, il met en scène au Théâtre des Amandiers, que dirige Patrice Chéreau, Terre étrangère d’Arthur Schnitzler (l'un de ses auteurs de prédilection) et Le Conte d’Hiver de William Shakespeare. Un an plus tard, il succède à Peter Stein à la direction de la Schaubühne de Berlin.
Depuis, il a notamment monté plusieurs pièces de Botho Strauß, Martin Crimp ou Yasmina Reza, John Gabriel Borkman d’Ibsen, En attendant Godot de Beckett, Die Möwe(La Mouette) de Tchekhov, Anatol d’Arthur Schnitzler, La Seconde surprise de l'amour de Marivaux, Les Chaises d'Ionesco... En 2010, il a créé Helena (Hélène) d’Euripide (traduction de Peter Handke) au Burgtheater de Vienne.
Luc Bondy, à la tête de l'Odéon-Théâtre de l'Europe depuis mars 2012 après avoir dirigé les Wiener Festwochen de 2001 à 2013, y a inauguré son mandat avec Die schönen Tage von Aranjuez, de Peter Handke, et Le Retour, de Harold Pinter (traduction de Philippe Djian).
À l'opéra, il a monté des œuvres de Puccini, Berg, Mozart, Strauss, Verdi, Haendel, entre autres, à Hambourg, Bruxelles, Salzbourg, Londres, Edimbourg, Vienne, Aix-en-Provence, la Scala de Milan, l'Opéra Garnier, au Metropolitan Opera de New York. Il a mis en scène quatre opéras de Philippe Boesmans : La Ronde, Le Conte d'hiver,Julie, et Yvonne princesse de Bourgogne, dont il a signé ou cosigné les livrets.
Au cinéma, il a réalisé trois films : Die Ortliebschen Frauen (1979) ; Terre étrangère, avec Michel Piccoli, Bulle Ogier, Alain Cuny (1988) ; Ne fais pas ça avec Nicole Garcia, Natacha Régnier, Dominique Reymond (2004).
Il a écrit plusieurs livres, publiés chez Grasset ou Christian Bourgois. Dernière parution : Toronto (Zsolnay, Vienne 2012).
 
A l'Odéon-Théâtre de l'Europe il présente avant sa nomination comme directeur :
· John Gabriel Borkman de Ibsen en 1993 
· Phèdre de Racine en 1998
· En attendant Godot de Beckett en 1999
· Die Möwe / La Mouette de Tchekov en 2002
· Viol de Botho Strauss d'après le Titus Andronicus de William Shakespeare, créé aux Ateliers Berthier en 2005.
 
 

Comment venir au théâtre ?
Entrée du public : Place de l'Odéon – 6e
Métro : Odéon
RER B: Luxembourg
Bus : 63, 87, 86, 70, 96, 58.
Parkings : rue Soufflot, Place St Sulpice, rue de l'Ecole de Médecine.
Vélib' stations 6028, 6017, 6016
